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UNE VEUVE INCONSOLABLE
ου

PLANÈTE ET SATELLITES

COMÉDIE EN QUATRE ACTES, ET EN PROSE,

Par MÉRY

Représentée pour la première fois , à Paris , sur le théâtre national de l'ODÉON ,

le 5 Avril 1850 .

PERSONNAGES .

LÉON D'ORVIGNY ( 25 ans ) ......

HIPPOLYTE JONSAC (22 ans) .

GABRIEL LOROT (24 ans) ..

BARALIER (54 ans).

LEMIGNARD (75 ans)..

MADAME DE SAINT-MARC ( 24 ans) ...

MADEMOISELLE DESBUISSONS CADETTE . ,

CHARLOTTE ( 26 ans).....

ACTEURS .

MM.CLARENCE .

MOREAU-Sainti .

LAROCHELLE ,

ANSELME.

GAMARD.

Mlle Baptiste.

Mmes PAYRE.

HERBEL.

La scènc se passe en 1850 au château de madame de Saint-Marc, Seine- et- Oise.

ACTE PREMIER .

Un salon de château ouvert sur les jardins et la campagne .

SCÈNE PREMIÈRE. CHARLOTTE. Il faut bien tuer le temps de quel

que manière...

MADAME DE SAINT -MARC , CHARLOTTE. MADAME DE SAINT-MARC. Je ne veux pas le tuer

de cette manière - là... Mais où donc prends-lu

( Au lever du rideau , madame de Saint -Marc est ces livres, Charlotle ?

endormie sur un fauteuil. Charlotte lit devant CHARLotte. Ce sont des livres de bibliothèque...

un guéridon . ) puisque vous ne voulez pas lire de romans, il faut

bien nous rabattre sur les ouvrages sérieux.
CHARLOTTE, lisant. « Qu'est-ce que le doute ?

MADAME DE SAINT-MARC . J'aime mieux ne rien• s'est demandé un ancien , et , après avoir réflé

lire ; c'est plus instructif et plus amusant.
chi , il s'est répondu : Le doute est le sommeil

• de l'âme, et ce sommeil est moins doux que ce CHARLOTTE. Comment passerez - vous, Madame,

• lui du corps, parce qu'il n'a point de rêves . les deux heures qui suivent votre déjeuner ?

Tous les métaphysiciens... » (Regardant ma- MADAME DE SAINT-MARC. Quand je saurais de

dame de Saint-Marc.) Bien ! madame de Saint- pas les passer du tout, je supprime la lecture dans

Marc s'est endormie ... ( Un moment de silence, ce château.

elle se réveille .) « Tous les métaphysiciens sont CHARLOTTE. Vous avez déjà supprimé la pro

d'accord sur... '
menade, le wbist, la société, la musique, le chant,

MADAME DE SAINT-MARC. Assez, Charlotte, as- le piano, le feuilleton, et maintenant la lecture ...
sez !

MADAME DE SAINT-MARC. Est supprimée commo
CHARLOTTE. Vous ne voulez pas savoir sur quoi tout le reste.

tous les métaphysiciens sont d'accord ?
CHARLOTTE. Et que garderez -vous pour vous

MADANE DE SAINT -MARC . Cela m'est bien égal. amuser?
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MADAME DE SAINT- MARC . L'ennui , vous, Madame, et je compte déjà six ans de service

CHARLOTTE , C'est bien triste .
dans le veuvage ; voyez quelle expérience j'ai sur

MADAME DE SAINT-MARC. Mais c'est honorable , vous ! il y a des sœurs Desbuissons partout. Si

CHARLOTTE . Il est évident que si vous n'avez j'avais eu pour amants tous ceux qu'on m'a prêtés ,

plus que se compagnon , la médisance ne trou- j'aurais épuisé tous les noms d'hommes de l'al

blera pas votre veuvage . manach , depuis Clair , jusqu'à Sylvestre, et la vé

MADAME DE SAINT-MARC , Sais- lu bien ce que rité pure est que mon pauvre mari a été mon

c'est que le veuvage ? dernier amant.

CHARLOTTE . C'est la consolation du mariage, MADAME DE SAINT-MARC . Eh bien ! Charlotte,

Madame . avec ton expérience de six ans , quel conseil peux

MADAME DE SAINT-MARC . Charlotte, parlons sé- tu me donner, pour abriter l'honneur de mon

rieusement. veuvage contre les trois seurs Desbuissons ! j'a

CHARLOTTE. Je suis veuve comme vous , Ma- vais trouvé un moyen qui me paraissait bon , pour

dame , et je ne plaisanle point sur mon état. me donner une espèce de protecteur dans mon

MADAME DE SAINT-MARC . Mais tu peux vivre à la isolement, sans défense, et j'avais agi , en cette

fantaisie, toi , Charlotte ; tu n'as pas comme moi , occasion d'après ton conseil ...

ces voisines bavardes, ces trois seurs Deshuis- CHARLOTTE. Ah ! je sais ! votre jeune cousin ,

sons, qui s'occupent de tes affaires. M. Hippolyle Jonsac , il n'a pas même répondu

CHARLOTTE , Eh ! j'ai leurs trois femmes de
à votre lettre depuis quinze jours.

chambre qui s'en occupent ; moi aussi , Madame,
MADAME DE SAINT-MARC . J'avais pourtant falté

je suis obligée de me garder à vue ; j'ai ma mo
les goûts de mop jeune cousin , il n'a qu'une pas

deste réputation à défendre contre nos voisins.
sion , la chasse , et j'avais livré mes bois et mon

MADAME DE SAINT-MARC. Ah ! mon Dieu ! qu'il
parc, à son indiscrétion de chasseur.

est difficile d'être veuve ! CHARLOTTE . Il faut renoncer à la protection de

CHARLOTTE . Je vous servirai loujours d'écho,
M. Hippolyte . Au reste, Madame, c'est peut-être

quand vous direz cela . un bonheur ; un cousin compromet les jeunes veu

MADAME DE SAINT-MARC . Charlotte... ce salon ves, comme un autre homme, et le monde ne croit

m'étouffe ... je vais m'accorder une petite prome
plus aux cousins .

nade autour de l'étang ... MADAME DE SAINT - MARC . Hippolyte n'a pas youlu

CHARLOTTE . C'est bien dangereux , Madame.
me répondre , n'en parlons plus .

MADAME DE SAINT- MARC . Je le sais, Charlolle, CHARLOTTE . N'en parlons plus, me permettez

mais je vais mourir dans ces quatre murs. vous, Madame, de vous parler avec franchise...

CHARLOTTE . C'est moins dangereux , MADAME DE SAINT -MARC. Parle comme tu vou

MADAME DE SAINT-MARC . Crois-tu que les trois dras, de veuve à veuve , on ne doit pas se gêner.

seurs Desbuissons parleront de celte petite pro CHARLOTTE. Madame, vous avez fait une grande

menade ? faute en laissant graver les mots de veuve incon

CHARLOTTE . Si je le crois ... elles en parleront
solable sur la tombe de votre mari.

quinze jours ! MADAME DE SAINT -MARC. Le sculpteur m'a dit

MADAME DE SAINT-MARC . Une promenade si que c'était l'usage et que cela n'engageait à rien :

innocente. c'est le style lapidaire , m'a- t- il dit, ce sont des

CHARLOTTE. Il n'y a point d'innocence pour la mols qui n'empêchent pas une veuve de se con

calomnie. Ces trois parques diront que vous avez soler quand cela lui convient .

choisi par hasard, la promenade de l'étang , parce CHARLOTTE . Eh bien ! si vous êtes rassurée sur le

que la grille de votre parc s'ouvre, par hasard, style lapidaire, remariez-vous .

de ce côté, sur la cour de la caserne de cavalerie, MADAME DE SAINT-MARC. Oh ! jamais, jamais !

où se promene, par hasard, l'état-major d'un ré- CHARLOTTE. Vous avez été pourtant très -hou ,

giment de dragons. reuse dans votre premier mariage ,

MADAME DE SAINT-MARC, Quelle horreur ! elles MADAME DE SAINT-MARC. Voilà précisément ca

diront cela . qui m'éloigne du second, le hasard ne favorise pas

CHARLOTTE . Elles l'ont déjà dit ; elles le redi- une femme deux fois .

ront, Madame, et la calomnie ricochera de châ- CHARLOTTE. Alors, résignez-vous, Madame, à

teaux en châleaux, par les stations du chemin de subir toute votre vie les trois scurs Desbuis

fer, dans tout le département de Seine - et- Oise, sons .

avant la fin du jour vous serez fiancée à tout MADAME DE SAINT-MARC . Trois vieilles femmes

l'état-major.
décrépites qui vont mourir un de ces jours.

MADAME DE SAINT - MARC . Hélas ! C'est pourtant CHARLOTTE. Oh ! ne croyez pas cela, Madame,

vrai ,
les vieilles demoiselles meurent très -difficilement.

CIIARLOTTE . Vous êtes une veuve de dix mois, La mort n'a aucun prétexte raisonnable pour les
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leur éternité , leur espèce ne sera pas enterrée

I

emporter ; mais en supposant, Madame que vos CHARLOTTE . Voilà du luxe, par exemple.

trois voisines arrivent un de ces jours, à la fin de MADAME DE SAINT-MARC. Tu diras au portier

que je lui assure une pension de six cents francs,
avec elles ; la souche ne sera pas coupée à la ra- sa femme le remplacera .

cine ; d'autres voisines accepteront l'héritage, et CHARLOTTE. Et nous verrons maintenant si on

se constitueront les geôlières de votre vertu ; à peut être veuve avec tranquillité !

Toutes les grilles, sur tous les murs , sous les arbres MADAME DE SAINT-MARC . Je veux donner cette

de votre parc, il y aura toujours des yeux cachés leçon à mon sexe.

dans la mousse , comme des vers luisants, et ces CHARLOTTE . Il n'en profitera pas.

yeux ne verront jamais la chose innocente que MADAME DE SAINT-MARC . Tant mieux ! Je ne

vous avez faite , et verront toujours l'acte cou- partagerai ma gloire avec personne .

pable que vous n'avez pas fait.
CHARLOTTE, se désignant. Vous oubliez le cou

MADAME DE SAINT-MARC . Elle a raison . (Réflé- vent .

chissant.) Eh bien ! il ne faut pas faire les choses MADAME DE SAINT -MARC. C'est juste ! eh bien !

à demi. Je dois tout sacrifier à ma réputation ; je je ne la partagerai qu'avec toi . ( On entend au de

me souviens de ce que j'ai promis sur une tombe . hors les cris d'une multitude. Les deux femmes

CHARLOTTE . Ah ! Madame, il ne faut jamais rien écoutent en silence.)

promettre sur des tombes l ..
CHARLOTTE. Ah ! mon Dieu ! qu'est- il arrivé là

MADAME DE SAINT -MARC. Enfin , c'est promis ! bas ?

CHARLOTTE . Le mal est fait.
MADAME DE SAINT-MARC. Sans doute une rixe

MADAME DE SAINT-MARC. Soil... écoule , Char- parmi les gens de la ferme ...

lotte, tu m'es dévouée.
CHARLOTTE . Quel bonheur si c'était encore une

CHARLOTTE. Eprouvez -moi. révolution ! Comme elle viendrait à propos celle

MADAME DE SAINT-MARC . Consens-tu à t'ense- là 1 ..

velir vivante, avec moi , dans ce château ? MADAME DE SAINT- MARC. Tu t'ennuies déjà au
CHARLOTTE , Oui .

couvent , Charlotte !

MADAME DE SAINT-MARC . A vivre comme si tu CHARLOTTE. Non, Madame ; mais une révolution

élais morte ?
donne toujours trois bonnes journées d'amuse

CHARLOTTE . Oui , Madame . ment!

MADAME DE SAINT -MARC. A partager tous mes MADAME DE SAINT-MARC . Oui, et à la quatrième

ennuis de veuve , comme tu fais depuis dix on recommence à s'ennuyer comme ayant. Dans

mois ?
notre France tout se fait mal.

CHARLOTTE . Je consens à subir tout ce que CHARLOTTE . Excepté le mal qui se fait bien.

vous subirez, même le bonheur, s'il vient.

MADAME DE SAINT -MARC . Eh bien ! je vais faire umimuumwuwnummy

de ce château un vrai couvent .

CHARLOTTE . Oui , vous serez la supérieure, et SCÈNE II.
moi, je serais le couvent.

MADAME DE SAINT-MARC. Nous nous cloitrons . MADAME DE SAINT-MARC , CHARLOTTE,

LE PORTIER.CHARLOTTE . Nous nous cloitrons.

MADAME DE SAINT-MARC, Et nous ne recevrops

LE PORTIÉR . Madame ! Madame ! un jeune
aucune visite .

homme vient de se noyer dans votre étang .
CHARLOTTE. Aucune... eplé celle des sæurs MADAME DE SAINT-MARC . Ah ! mon Dieu .

Desbuissons ...

LE PORTIER. Mais rassurez-vous, Madame; des
MADAME DE SAINT-MARC , Oui, pour les humilier jardiniers l'ont retiré de l'eau , et l'ont porté à votre

de notre vertu , Ton idée est bonne.

forme, où les secours viennent de le rappeler à
CHARLOTTE . Elles rougiront de nous voir au la vie : le père Gervais lui a prêté ses habits des

couvent, elles qui courent le monde.
dimanches, afin qu'il puisse décemment rentrer

MADAME DE SAINT-MARC. C'est décidé... Char- chez lui .

lotte , ferme toutes les portes et toutes les fenêtres CHARLOTTE. Madame, faites donc demander co

de ce salon ,

jeune homme qui a l'audace de venir se noyerCHARLOTTE . En altendant de les faire murer.
chez vous .

MADAME DE SAINT-MARC. Tudiras à mon portier MADAME DE SAINT- MARC. Mais conçoit-on une

de la grille que je le destitue ...
pareille insolence ! et comment se fait - il que ce

CHARLOTTE. Pauvre homme ! il a soixante -dix jeune homme ait choisi exprès mon étang pour

ans.

se noyer .
MADAME DE SAINT-MARC. C'est un homme... Il

CHARLOTTE. A- t-on idée d'une pareille incon .
aut ôter tout prétexte aux seurs Desbuissons. venance ; choisir exprès l'étang de Madame pour

es
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un suicide, on dirait que nous manquons de ri- | quel si grand malheur peut exciter en vous un

vières dans le département de Seine - et -Oise. désespoir si acharné ? Veuillez bien excuser l'in

MADAME DE SAINT-MARC. Les trois demoiselles discrétion de ma demande.

Desbuissons ne manqueront pas de faire circuler LÉON D'ORVIGNY . Votre demande est toute cha

que ce jeune homme s'est noyé à mon inten- ritable, et n'est point indiscrète.

tion ,
MADAME DE SAINT -MARC. Peut- être une passion

CHARLOTTE . Elles l'ont déjà dit . contrariée .

MADAME DE SAINT-MARC . A cet âge, on ne se LÉON D'ORVIGNY. Non , Madame, une passion

lue que par amour...
contrariée m'eût donné la vie .

CHARLOTTE. C'est encore ce qu'elles ont dit. MADAME DE SAINT-MARC . La perle d'une for

MADAME DE SAINT-MARC . Elles disent donc tune ...

tout !
LÉON D'ORVIGNY. Non , Madame; ma fortune me

CHARLOTTE. Tout, exceplé le vrai . donne l'aisance, j'ai onze mille francs de rente ,

MADAME DE SAINT-MARC . Oh ! cette fois, je veux el ma maison de campagne est à cinq minules

arrêter la calomnie à sa source .
de ce château .

CHARLOTTE . Elle a déjà pris le chemin de fer ; MADAME DE SAINT- MARC . Votre santé...

elle sera au Havre dans cinq heures, convoi di LÉON D'ORVIGNY . Est excellente , Madame ; je

rect. possède lout ce qui fait la joie des autres hommes ;

MADAME DE SAINT -MARC . Charloite , je vais avoir il ne me manque rien pour être heureux .

une explication sérieuse avec ce jeune homme. MADAME DE SAINT-MARC . Et vous éles malheu-

CHARLOTTE . Adieu le couvent ! ( Elle sort . ) reux ?

MADAME DE SAINT-MARC. Une explication , en
LÉON D'ORVIGNY . Je n'ai point dit cela, Ma

plein midi , devant témoins , et l'on verra bien à dame.

l'air dont je lui parlerai, que je n'ai aucune sym MADAME DE SAINT-MARC. Alors, Monsieur, je ne

pathie pour les gens qui viennent se noyer chez
vous comprends pas .

moi. ( Charlotte rentre .) LÉON D'ORVIGNY . Cela ne m'étonne pas .

wuwsuuuuuuuuuuuuuuumuuminiw wnu
CHARLOTTE . Ni heureux , ni malheureux , c'est

une horrible position !

SCÈNE JII . LÉON D'Orvigny. L'ennui me tue , Madame ,

voilà !

MADAME DE SAINT-MARC, LE PORTIER. MADAME DE SAINT-MARC, avec un soupir. Je

LE PORTIER , annonçant. Entrez , Monsieur,
comprends !

voici Madame.
CHARLOTTE, avec un soupir. Nous comprenons,

LES MÊMES , LÉON D'ORVIGNY. ( Costume d'em.
MADAME DE SAINT-MARC . Vous b'aimez donc

rien en ce monde ?

prunt très- large de fermier. Il est très-pale et

son organe est d'une lenteur mélancolique.)
LÉON D'ORVIGNY . Rien , Madame, pas même

l'amour.
MADAME DE SAINT -MARC. Il a l'air bien malheu -

CHARLOTTE . Ah ! mon Dieu !
reux.

CHARLOTTE . Et le costume ne le flatte pas.
LÉON D'ORVIGNY, s'inclinant pour prendre congé .

LÉON D'ORVIGNY . Madame, j'ai obéi .
Madame , permettez-moi de me retirer .

MADAME DE SAINT-MARC . Monsieur, je suis ravie
MADAME DE SAINT-MARC, Monsieur !

de vous voir sain et sauf, mais vous m'obligeriez
CHARLOTTE. Madame, ne laissez pas partir Mon

beaucoup, si vous m'exposiez la raison qui vous
sieur, il va se renoyer.

a fait donner la préférence à mon élang sur toutes
MADAME DE SAINT-MARC . Monsieur, je me crois

les pièces d'eau du voisinage.
obligée , en conscience , de vous demander, si

LÉON D'ORVIGNY. Madame, je n'ai aucune préfé
vous allez sortir de ce château avec de meilleures

rence ; le hasard m'a conduit chez vous, l'accès
intentions ?

du désespoir m'a saisi devant votre étang, et ma
LÉON D'ORVIGNY. Madame , mes intentions sont

raison n'a pu retenir ma tête, je suis tombé ! Je
immuables. Je vais retrouver dans le monde

comprends, maintenant, devant vous, que mon tout ce que je croyais y avoir laissé ; vos jardi

suicide est plus qu'un crime, c'est une impoli- niers, en me sauvant, ne m'ont accordó qu'un

tesse ; une autre fois, je me contenterai d'être cri
sursis . Je suis irrévocablement condamné.

minel . MADAME DE SAINT-MARC . Alors, Monsieur, ma

MADAME DE SAINT-MARC. Comment ! Monsieur, religion me défend de vous laisser sortir !

vous vous proposez de recommencer. CHARLOTTE. Vous eles nolre prisonnier, nous

LÉON D'ORVIGNY, avec une mélancolie profonde. ne voulons pas avoir la mort d'un homme sur la

Il le faut bien . conscience .

MADAME DE SAINT-MARC. A votre âge, Monsieur, LÉON D'ORVIGNY, Il me serait bien aisé de vous

I
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tromper, Madame, sur mes intentions... mais qui vous tourmentent sont de la nature de celui

j'aime mieux accepter toutes les conséquences de ci, je ne désespère pas de votre guérison .

ma franchise. LÉON D'ORVIGNY. Maintenant, Madame, dai

MADAME DE SAINT-MARC. Vous ne vous intéressez gnez-vous donner la liberté à votre prisonnier.

donc à personne, Monsieur ? et personne ne s'in- MADAME DE SAINT-MARC . Oui , mais à condition

téresse à vous ? que mon prisonnier méritera sa liberté .

LÉON D'ORVIGNY . Je suis orphelin , Vadame... le LÉON D'ORVIGNY. Je serai reconnaissant , Ma

suicide est l'expression suprême de l'égoïsme ... dame.

celui qui se tue n'aimait que lui, MADAME DE SAINT-MARC. Et vous viendrez tous

CHARLOTTE . Mais pous nous intéressonsà vous , les jours exprimer votre reconnaissance à ceux

Madame et moi. qui vous ont sauvé, jusqu'à volre complete gué

MADAME DE SAINT-MARC. Sans doute , et n'êtes- rison .

Yous pas ergagé de reconnaissance et d'amitié LÉON D'ORVIGNY . Tous les jours, Madame ; je

envers ceux qui vous ont sauvé de la mort, à me survis à moi -même, ou , pour mieux dire, ma

leurs risques et périls ? vie commence aujourd'hui . (Il salue respectueu

LÉON D'ORVIGNY . Ceux- là , je ne les oublierai sement et sort. )

pas , ma fortune leur appartient ou va leur appar

tenir...

MADAME DE SAINT-MARC . Ce sont des services SCÈNE IV.

qui ne paient pas avec de l'argent .

LÉON D'ORVIGNY . De quelle manière voulez
MADAME DE SAINT-MARC , CHARLOTTE,

LE PORTIER .

vous que je les paie , Madame.. je les paierai.

MADAME DE SAINT-MARC. En renonçant à vos CHARLOTTE . Mon Dieu ! qu'il est doux de faire

projets de mort .
une bonne action !

LÉON D'ORVIGNY . J'essaierai de vivre , Madame...
MADAME DE SAINT-MARC. Et à peu de frais .

mais ... CHARLOTTE. Maintenant , il nous est permis de

MADAME DE SAINT-MARC . Oh ! point de mais... rire ! Quelle tournure grotesque ! un homme n'est

vous avez été sauvé chez moi par mes gens, je pas dangereux avec cet habit de fermier d'opéra.

vous ordonne de vivre et vous vivrez ; volre pre
comique.

mier suicide a été, dites-vous , une impolitesse ;
MADAME DE SAINT-MARC, Ah ! j'y pense mainte

le second serait une ingratitude... vous ne serez
nant ! .. nous avons oublié de lui demander son

pas ingrat.

LÉON D'ORVIGNY. Si quelque chose , Madame,
CHARLOTTE . J'ai cra toujours voir devant nous

peut me réconcilier avec la vie , c'est l'intérêt le père Gervais endimanché ; je n'ai pas songé,

que votre grâce charmante daigne porter à un
moi, à lui donner un autre nom que celui de vo

malheureux .
tre fermier.

MADAME DE SAINT -MARC . Comment osez- vous
LE PORTIER, annonçant. Mademoiselle Baptis

tine Desbuissons cadelle. ( Il sort.)

dire malheureux ! Laissez cette plainte à ceux

qui souffrent des maux véritables.
MADAME DE SAINT -MARC. Je me sauve .., reçois.

la , Charlotte, et ménage- la.

CHARLOTTE . Et qui n'ont pas onze mille francs
CHARLOTTE . Soyez tranquille, je la ménagerai

de rente .
en la déchirant.

LÉON D'ORVIGNY . Eh bien ! mes onze mille

francs de rente jouent un grand rôle dans la liste wwwwwwww
wwwwwwww

wwwwwwww
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de mes ennuis... ce chiffre boiteux onze qui ne

s'accorde pas avec les douze mois de l'année , me
SCÈNE V.

lourmente au delà de toute expression ... Ne riez
,pas, Madame, ceci est grave ... j'éprouve chaque CHARLOTTE, MADEMOISELLE DESBUISSONS

malin une tentation falale à laquelle je succom
CADETTE, LEMIGNARD,

berai tôt ou tard pour donner à mes revenus le MADEMOISELLE DESBUISSONS. Madame de Saint

douzième qui leur manque ; je sens que je mo Marc est-elle visible ?

lancerai dans quelque tripotage de bourse, dans CHARLOTTE. Ob ! oui , Mademoiselle , je viens de

quelque machination de chemin de fer, et que je la voir, mais aujourd'hui , elle ne sortira pas de son

me ruinerai complétement à la poursuite de ce appartement .

douzième. Tout cela est absurde, j'en conviens, MADEMOISELLE DESBUISSONS . En venant de la

absurde pour les autres et très-raisonnable ... à messe , avec M. Lemignard, je me suis détournée

mes yeux ; je regarde le chiffre onze, comme un un instant pour demander des nouvelles de volto

ennemi mortel . maltresse .

MADAME DE SAINT- MARC. Si tous les malheurs CHARLOTTE , offrant des fauteuils. Si Mademoi

nom .
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9

pas là !

selle et Monsieur veulent se reposer un ins- MADEMOISELLE DESBUISSONS , étonnée. Vous

tant ,
l'ignoriez !

MADEMOISELLE DESBUISSONS . Oui, un instant. LEMIGNARD. Ceci est fort ! elle l'ignorail!

La chaleur est accablante .
MADEMOISELLE DESBUISSONS . A propos donc du

LEMIGNARD . Accablante. suicide de ce jeune homme, que vous ne coa

MADEMOISELLE DESBUISSONS . M. Lemignard a naissez pas, n'a - t -on pas dit partout que ce sui

bien voulu m'accompagner ... le voisinage de la cide était une feinte amoureuse, et que M. Léon

garnison est fort désagréable ; une femme ne peut d'Orvigny avait pris le chemin de l'étang, où on

sortir seule , sans s'exposer à quelque avanie : ma ne se noye pas, pour entrer dans ce château où

seur aînée, Brigitte , a été suivie hier par un on se noye !

officier de dragons , jusqu'à la grille du parc. CHARLOTTE . Ah ! on a dit cela .

CHARLOTTE. Oh ! ces officiers ne reculent de- MADEMOISELLE DÉSBUISSONS. Et tout l'arrondis

vant rien . sement, composé de vingt-deux mille électeurs, le

LEMIGNARD . Et , malheureusement , je n'étais
redira demain . Je viens donc, en amie chari

table , inviter madame de Saint-Marc à faire dé

MADEMOISELLE DESBUISSONS , Un homme en im- mentir ce bruit par le journal de Seine-et

pose toujours .
Oise .

LEMIGNARD. Toujours. CHARLOTTE . Mademoiselle , on ne dément que

MADEMOISELLE DESBUISSONS . Et dire qu'il faut
les bruits vrais dans les journaux. Quand vos

si peu pour compromettre la réputation d'une vingt-deux mille électeurs feront courir le bruit

femme ! que vous exploitez la calomnie et la coquetlerie à

CHARLOTTE . A tel point que les assiduités de soixante - quinze ans, je vous conseille de les dé

M. Lemignard chez les demoiselles Desbuissons
mentir,

s'interprètent dans le monde d'une étrange ma MADEMOISELLE DESBUISSONS, se levant. Inso

nière . lente !

(M. Lemignard bondit sur son fauteuil.)
LEMIGNARD, d'un ton menaçant , à Charlolle.

MADEMOISELLE DESBUISSONS . Heureusement, les
S'il y avait ici un homme.

mæurs de M. Lemignard sont au-dessus de tout
LE PORTIER , annonçant . V. Léon d'Orvigny.

soupçon : M. Lemigoard est marguillier , conseil
LEMIGNARD, reculant . Al !

ler municipal , président de la caisse d'épargnes
MADEMOISELLE DESBUISSONS . Sortons.

et économiste . La calomnie perdra sa dernière
LEMIGNARD . Oui .

dent sur sa virginale réputation . mu

CHARLOTTE . Mais je n'ai pas été comprise par SCENE VI.
mademoiselle Desbuissons ; le monde ne calomnie

pas les hommes, il ne s'attaque ordinairement LES PRÉCÉDENTS, LEON D'ORVIGNY, en costume

qu'aux femmes. très - élégant.

MADEMOISELLE DESBUISSONS. Vous avez raison , MADEMOISELLE DESBUISSONS , sortant . C'est vrai .

Mademoiselle , c'est nous seules, nous, pauvres menl scandaleux .

femmes, qui souffrons de la malignité humaine ! .. LEMIGNARD . Venéz, mademoiselle Désbuissons.

pas plus tard que ce matin , à propos du suicide de (Ils sortent par la porte du fond, et saluent Léon

M. Léon d'Orvigny. d'Orvigny. - La toile tombe . )

CHARLOTTE . Ah ! il se nomme Léon d'Orvi FIN DU PREMIER ACTE .

gny ?
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ACTE DEUXIÈME.

Mème décor.

SCENE PREMIÈRE . LÉON D'ORVIGNY. Me permellrez -vous d'acquit

ter la seconde ?

LÉON D'ORVIGNY, CHARLOTTE.
CHARLOTTE . Envers qui ?

LÉON D'ORVIGNY . Je dois ma première visite de LÉON D'Onvigny, Envers vous, Mademoiselle .

convalescence à madame de Saint-Marc... CHARLOTTE. Je suis votre créancière aussi,

CHARLOTTÊ. Et vous venez payer votre delte .
moi ?

LÉON D'OKVIGNY . C'est la première que j'ai con LÉON D'ORVIGNY. Oui .

tractée de ma vie . CHARLOTTE . A mon insu probablement.

CHARLOTTE. Alors je comprends votre empres- LÉON D'ORVIGNY. Qu'importe au débiteur loyal

sement ,
l'ignorance du créancier
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est-il per
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CHARLOTTE . Soit, j'accepte tout ! qu'il s'agit de rendre la tranquillité d'esprit à un

LÉON D'ORVIGNY . Tout. pauvre monomane enclin au suicide ,

CHARLOTTE . Pourquoi pas ? c'est si aisé de rece- mis de refuser cing mille francs de rente , offerts

voir. avec lant de grâce et d'esprit ? Non , je ne serai

LÉON D'ORVIGNY . Mademoiselle , vous m'avez pas ingrate à ce point, je me dévoue , j'accepte ; il

témoigne ce matin le plus vif intérêt . est si doux d'obliger, et puis , quand il sera plus

CHARLOTTE. Le plus vif, je ne le nie pas. raisonnable , je lui rendrai peut-être . Moi, je suis

LÉON D'ORVIGNY . Je vous prie donc d'accepter de l'avis de M. de Voltaire : demain il fera jour,

comme souvenir une... et la nuit porte avis .

CHARLOTTE, vivement. Oh ! de cette manière je

n'accepte rien , vous parlez comme un testa

ment ; quittez ce style de moribond devant un no

taire, et j'accepterai tout .
SCÈNE III.

LÉON D'ORVIGNY. Même une bague ?..

CHARLOTTE. Est - ce qu'on refuse une bague ?
CHARLOTTE , MADAME DE SAINT-MARC, toi

LÉON D'ORVIGNY, lui donnant un portefeuille.
lette de fin de deuil.

Eh bien ! voilà de quoi la payer. Vous la choi- MADAME DE SAINT-MARC . Ne perds pas un ins

sirez à votre goût. tant, Charlotte ; il y va de mon honneur, de ma

CHARLOTTE. Et vous ne penserez plus aux réputation ; un seul jour, une seule bonne action

étangs, aux rivières, à vos malheureux onze mille peut me compromettre , et m'enlever le fruit de

francs de rente ? dix mois de veuvage irréprochable.

LÉON D'ORVIGNY. Parole d'honneur ! je n'y pen- CHARLOTTE , Où faut- il courir, Madame, pour

serai plus. sauver tout cela ?

CHARLOTTE : Donnez -moi la bague. MADAME DE SAINT -MARC . Chez mon voisin ,

LÉON D'ORVIGNY. La voilà . M. Baralier .

CHARLOTTE . Puis-je vous rendre un service CHARLOTTE . A côté de la grille d'entrée ; c'est

maintenant ? le plus voisin do nos voisins.

LÉON D'ORVIGNY. Un service immense . MADAME DE SAINT-MARC . Il faut l'amener ici

CHARLOTTE . Lequel ? tout de suite .

LÉON D'ORVIGNY . Allez dire à madame de Saint- CHARLOTTÉ . Sous quel prétexte ?

Marc que si je n'ai pas le bonheur de la revoir MADAME DE SAINT- MARC . Tu le trouveras... Lo

tout de suite , je meurs deux fois dans un jour. jeune homme au suicide, là , dans le jardin ... je

CHARLOTTE. Ce serait trop ... je vais vous an- l'ai reconnu sous sa toilette de dandy ... il va se

noncer... Veuillez bien faire deux tours de pro- présenter chez moi ; je ne puis m'empêcher de le
menade dans le jardin , Madame achève sa toi- recevoir, il me faut donc ce voisin Baralier.

lette... CHARLOTTE . Pour moraliser la situation : c'est

LÉON D'ORVIGNY, sortant. J'espère avoir la pa- un homme de cinquante-quatre ans, chauve, éle.

tience de faire deux tours de promenade. veur de vers à soie, agronome, et de plus en

CHARLOTTE. Et surtout tenez-vous toujours à nuyeux comme l'hiver , bete comme une romance,

deux kilomètres de l'étang. laid comme un créancier.

MADAME DE SAINT -MARC . C'est ce qu'ilmefaut...

wowu wum
esquive- toi par la porte dérobée. Ne perds pas

une minute , amène-moi M. Baralier.

SCÈNE II . CHARLOTTE, sortant à gauche. Ah I Madame, que

nous sommes loin du couvent !

CHARLOTTE, seule , regardant le portefeuille.

O divine curiosité ! charmante fille d'Ève ! songe muumimmiviwununmummonininin

du réveil ! comme je me reconnais femme à ce

défaut enivrantque je ne changerais pas contre une SCÈNE IV.

vertu ! Ouvrons la boite de Pandore . (Elle ouvre

le portefeuille .) Des billets avec des lettres rouges,
MADAME DE SAINT-MARC, seule . Au fond ,

des billets de cinq mille francs ! Autre genre de le monde n'est pas exigeant. Il se contente des

suicide : il veut se ruiner maintenant ... Ah ! mon apparences. Ce n'est pas ce que nous ensevelissons

Dieu !.. un, deux, trois... je parie qu'il y en a entre quatre murs qui tue notre réputation ; c'est

vingt ! .. lout juste vingt-cinq mille francs de ce que nous affichons en public. Il est moins dan

rente .. , il lui en reste six , cinq cents francs par gereux quelquefois de cacher un vice que d'étaler

mois, comple rond ! il s'est mis à son aise avec une verlu ... Mon Dieu ! qu'il est difficile de vivre

ee cadeau ... mais je ne l'accepte pas... il n'y a pas selon les lois que l'homme a faites contre nous !.!

de bagues de cent mille francs. Cependant, lors . ( On entend un coup de ſeu dans la campagne.)
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seur.
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Un coup de feu ! .. Ah ! mon Dieu ! si c'était en. I et très-mérité,sans doute ; malheureusement, votre

core une seconde folie de ce jeune homme ! .. ancien ami ne trouvera dans ce château , aucune

occasion de faire valoir ses qualités brillantes ; le

หน แห ห แหแหแหแหห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห
conduisant ici , vous m'avez préparé un regret

SCÈNE V. bien amer , celui de le voir partir trop tôt.

HIPPOLYTE. Il partira tard , il ne partira pas ,

MADAME DE SAINT -MARC , HIPPOLYTE , GA
nous peuplerons votre solilude, chère cousine,

BRIEL LOROT, tous deux en costume de chas
GABRIEL LOROT . Trop heureux , Madame , de

partager nolre existence entre la chasse et votre

MADAME DE SAINT -MARC . Mon cousin . société.

HIPPOLYTE . Me voici ! me voici ! cousine, em- MADAME DE SAINT-MARC , à part. La belle occa

brassons.nous ! j'ai mis onze jours et demi pour sion d'être impolie, si j'osais .

venir de Paris à votre château , à travers bois, HIPPOLYTE. Cousine , nous avons, mon ami et

plaines, étangs et marécages, toujours chassant moi , un appétit de chasseurs ; j'ai invité Gabriel

comme un braconnier ! Je vous présente, cou- à déjeuner chez vous.

sine , mon ami Gabriel Lorot ; il vous demande un GABRIEL LOROT. Sans façon .

asile . L'infortuné a sur le dos quinze procès -ver- HIPPOLYTE . Non , avec façon ; ma cousine a la

baux de garde-chasse. Je lui ai promis les douceurs première table du département.

de votre hospitalité.
MADAME DE SAINT-MARC. Messieurs, je vais don

MADAME DE SAINT-MARC, au comble de l'embar
ner mes ordres. (Elle salue et sort à gauche .)

ras . Je ne refuse l'hospitalité à personne ; maisa

vous savez que je n'ai rien ici de ce que l'hospi

talité demande .

HIPPOLYTE. Il ne demande rien , cousine; nous,

chasseurs, nous nous contentons même de ce qui
SCÈNE VI.

n'existe pas ... Quatre heures de sommeil dans
GABRIEL LOROT, HIPPOLYTE.

une grange, sur une boule de foin et à la pointe

du jour, nous revoilà sur pied , au milieu d'un or GABRIEL . La belle créatore , je ne partirai jamais !

chestre de chiens, la plus belle des musiques ! et la cousine est adorable ; elle est si belle qu'elle

nous réveillons en sursaut tout ce qui dort dans m'a rendu muet et stupide. Comment , tu as des

les broussailles, à dix lieues à la ronde, et nous cousines de cette tournure dans un château , et

chantons le famieux halali ...
tu poursuis le cerf dans un bois !

En avant, chasseurs ! en avant ! .. HIPPOLYTE , à part. Il a raison ! ma cousine est

Cousine , je vous dirai le reste plus tard . une veuve superbe !

GABRIEL LOROT. Madame, avant de vous voir, je GABRIEL . Et tu ne l'as jamais remarqué?

vous avais déjà remerciée de votre bon accueil , HIPPOLYTE . Jamais... que diable avais - je donc

dans la personne de votre aimable cousin . dans l'esprit ! au fait, c'est la plus belle cousine

HIPPOLYTE . Bravo ! mon ami ! galant comme un qu'un jeune cousin puisse avoir... Oh ! la bonne

chasseur ! c'est un proverbe de chasseur, ma idée ! je vais en devenir amoureux !

cousine. GABRIEL . Un instant ! pardon , Hippolyte ; la

MADAME DE SAINT-MARC , Oh ! la remarque est place est prise.

inutile ; je l'avais deviné . HIPPOLYTE. Et par qui ?

HIPPOLYTE. Je suis heureux, cousine , de vous GABRIEL . Par moi .

présenter Gabriel Lorot comme le plus ancien de HIPPOLYTE . Ah !

mes amis,
GABRIEL . Cela t'étonne.

MADAME DE SAINT-MARC. Ah !
HIPPOLYTE. Beaucoup, davantage même.

HIPPOLYTE. Je n'ai pas d'autre ami , et nous GABRIEL . En entrant ici, j'ai croisé l'œil avec

nous connaissons depuis avant-hier ; mais deux elle , et je me suis dit : touché ! une minute a suffi ,

jours en chasso , c'est dix ans . Mon père m'a j'étais blessé au cæur, cela t'apprendra, mon cher,

donné un bon conseil : mon enfant, m'a -t- il dit à conduire tes amis chez les cousines.

toujours, veux-tu ne jamais avoir d'ennemis, ne HIPPOLYTE. Et tu deviens amoureux comme

fais jamais d'amis. J'ai suivi le conseil , tant que cela , toi ?

j'ai ignoré l'existence de Gabriel Lorot , un jeune GABRIEL . Et toi donc ?

homme accompli ; héros de tir et de salle ; héros HIPPOLYTE. Moi , c'est différent! je la connaissais.

d'épée et d'arme à feu ! passé docteur in utroque GABRIEL , Eb ! bien ! moi , je la connais. Hippo

à la Sorbonne du jardin Mabille , enfin un Pyladelyte, écoute un bon conseil; ne viens pas chasser

de mil huit cent cinquanto que mon père n'avait sur mes terres.

pas prévu quand il m'a donné son conseil . HIPPOLYTE. Mais, c'est toi , parbleul qui chasses

WADAUE DE SAINT-MARC. Cet éloge est très - tlalleur sur les miennes !

>
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suis pas .

GABRIEL . Je suis braconnier.
chez le garde-chasse, c'est un convive plus amu

HIPPOLYTE . En amour aussi. sant que toi .

GABRIEL . En tout .
GABRIEL . C'est bien , je vais déjeuner seul , je

HIPPOLYTE. Eh bien ! je pars pour Paris tout mangerai pour deux ; ordin airement on déjeune

de suite.
après le duel .

GABRIEL . Moi, je reste, pars.
HIPPOLYTE . Moi, je déjeune avant et après.

HIPPOLYTE . Chez moi , tu me donnes mon GABRIEL . Moi , je déjeune tonjours. (Gabriel et

congé chez ma cousine. Hippolyte sortent.)

GABRIEL, d'un ton menaçant. Hippolyte ! je n'ai BARALIER , à Charlotte. Et que viens - je faire

jamais que cinq minutes de patience à dépenser ici , moi ? conseillez-moi maintenant.

avec un ennemi, prenez garde à vous, Monsieur ! CHARLOTTE , à part. C'est juste . (Haut.) Com

ment vous ne devinez pas ce que vous venez

wwww
faire ici .

BARALIER. Ma foi , non ... quel est cet homme

SCENE VII .
là?..

CHARLOTTE. Je vous expliquerai cela plus tard ;

LES PRÉCÉDENTS , CHARLOTTE , BARALIER ,
vous me demandez une pareille chose , vous qui

LÉON D'ORVIGNY.
connaissez si bien les femmes .

BARALIER , triomphant. Ah ! .. oui ... j'y suis .

CHARLOTTE , en dehors. Mais attendez donc, Charlotte, Il est plus heureux que moi , je n'y

monsieur Baralier,

BARALIER, s'avançant. Je puis dire que j'entre BARALIER . Je m'en doutais ! .. ( Il serre la main

ici en triomphateur, madame de Saint-Marc me de Charlotte . ) Je reviendrai quand ce diable de

fait appeler . ( A Gabriel .) Annoncez-moi à madame spadassin sera parti ... oh ! les veuves ! .. je ne

de Saint-Marc. vous dirai que deux mots ; mais ils sont signific

GABRIEL, furieux . Vous êtes un insolent, Mon catifs ... au revoir...

sieur, CHARLOTTE . Au revoir , monsieur Baralier. (Ba

CHARLOTTE , venant du fond. Ah ! mon Dieu !
ralier sort exalté. )

d'où sortent ceux-ci ! courons avertir Madame .

( Elle entre à gauche .)

LÉON D'ORVIGNY , descendant du fond . Madame

BARALIER . Pardon , Monsieur, j'ai fait une er

de Saint -Marc ne quittera donc pas son apparte

ment.

reur, c'est excusable.

GABRJEL. Je ne vous excuse pas , Monsieur ;

CHARLOTTE . Une migraine.

allez chercher vos valets chez vos pareils.

LÉON D'ORVIGNY, Assez , je vous arrête sur la

LÉON D'ORVIGNY , à Gabriel. Monsieur, vous migraine ; n'avez-vous pas de meilleure raison ?

devez du respect à un vieillard .
CHARLOTTE. Pourexcuser l'absence d'une femme,

BARALIER , à Léon . Je ne suis pas un vieillard la meilleure raison est toujours celle qu'on ne

Monsieur, vous m'insultez en me défendant.

HIPPOLYTE. Messieurs ! Vous méconnaissez LÉON D'ORVIGNY . C'est bien .

toutes les convenances ! respectez la maison de CHARLOTTE , Songez seulement , Monsieur, que

madame de Saint-Marc.

vous êtes obligé , par votre parole, à faire acte de

LÉON D'ORVIGNY. C'est juste ce que dit Mon- présence ici tous les jours.

sieur.

LÉON D'ORVIGNY . Oui , lant que je vivrai.

GABRIEL . Il n'y a de juste que ce que je dis ; CHARLOTTE. Cela va sans dire , et vous êtes

vous êtes trois insolents !
obligé de vivre aussi.

TOUS, Ah ! c'est trop fort.
LÉON D'ORVIGNY, Charlotte , je vais vous faire

GABRIEL . Voici mon nom , jo demeure ici , je une confidence.

suis à votre disposition ,

CHARLOTTE . Gardez - vous-en bien , je vous tra

hirais.

ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห ห
LÉON D'ORVIGNY . C'est justement ce que je veux ,

CHARLOTTE . Monsieur, vous n'êles pas raison

SCÈNE VIII.
nable ; gardez votre confidence, je ne veux pas

apprendre ce que je sais déjà.

Les MÊMES.

LÉON D'ORVIGNY. Dites à madame de Saint...

CHARLOTTE. Monsieur , si vous dites un mot de

CHARLOTTE , annonçant . Messieurs, votre dé- plus, je vous rends les cinq mille francs de rente

jeuner est servi. que vous m'avez donnés .

GABRIEL . Ah ! allons déjeuner d'abord.
LÉON D'ORVIGNY. Un seul mot. Serai-je plus

HIPPOLYTE. Non , Monsieur je vais déjeuner heureux demain ?

1

donne pas .

3
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CHARLOTTE. A condition que vous serez plus

sage aujourd'hui.

LÉON D'ORVIGNY . A demain donc . ( Il sort . )

notre couvent ! ceci me rappelle une fable...

Deux femmes vivaient en paix ... Un ... homme

survint , et voilà la guerre allumée ! Amour ! ..

nous verrons le reste . En atlendant, l'ennui a dé

ménagé ; il a fini son bail avec le château . (Le rin

deau baisse . )

WWWumWwwmMINIMUM MUN

SCENE IX .

CHARLOTTE, seule . Mon Dieu ! l'émeute est dans
FIN DU DEUXIÈME ACTE .

ACTE TROISIÈME.

Même décor.

>

SCÈNE PREMIÈRE. vingt-quatre heures votre démission d'agronome

et de président de la caisse d'épargnes .

L'orchestre joue comme introduction l'air de BARALIER . Impossible ! Au reste , la question

Freychutz n'est pas là !

HIPPOLYTE seul . ( Il fredonne Chasseur HIPPOLYTE. Où est-elle donc la question ? je

diligent. ) vous la ferai pour obtenir une réponse.

Mon nouvel ennemi Gabriel Lorot, qui était BARALIER . Ce n'est pas mon secret, c'est le se

mon vieil ami hier, m'a laissé en partant ce billet.cret d'un autre .

qui n'est pas doux. ( Il lit. ) « Monsieur, trouvez HIPPOLYTE. Raison de plus pour le divulguera

« vous demain , au lever du soleil, au bord de BARALIER . Il y a une femme en cause,

l'étang , avec du courage , vos armes, un té- HIPPOLYTE. Voyons ! contez-moi cela... M. votre

« moin et un pâté froid ; votre ennemi, Gabriel fils a quelque intrigue amoureuse.

« Lorot... » C'est bon ! . , tout est prêt , excepté BARALIER. Je n'ai point de fils.

mon témoin ; où diable dénicher un témoin ici ? .. HIPPOLYTE. Quelque coquin de nevou, façon

Voyons si le soleil est levé. ( Il se met à laj fene- Molière ?

tre à demi-vetu .) Le soleil n'est pas levé ... mais BARALIER . Je n'ai point de neveu .

en revanche, voilà trois vieilles femmes qui doi- HIPPOLYTE . Vous composez tout seul votre fa

vent avoir toujours été verlueuses, car elles ai mille ?

ment à voir lever l'aurore... que font- elles ... bon- BARALIER. Qui .

jour, Mesdames... bonjour ! .. elles me regardent HIPPOLYTE. C'est beaucoup , pour un seul

de travers comme les sorcières de Macbeth ... homme .

Elles ont disparu ... tant mieux ! elles gâtaient le BARALIER . Monsieur Hippolyle, quel âge avez

paysage ... Ah ! voilà M. Baralier ; hier, je ne l'ai vous ?

vu qu'un instant... c'est égal , on peut en faire un HIPPOLYTE. Vingt ans, comme tout le monde .

témoin . BARALIER . Vous etes jeune, c'est un charmant

défaut, mais c'est un défaut.
mummum

HIPPOLYTE. C'est probablement le seul dont vous

SCENE II. vous êles corrigé.

BARALIER . Nous verrons plus tard.

HIPPOLYTE, BARALIER, déconcerte, HIPPOLYTE. C'est déjà vu .

HIPPOLYTE . Eh ! bonjour ! serrons-nous la main . BIRALJER. Eh bien ! Monsieur, si vous aviez

J'avais fait un ami , jeudi dernier, je l'ai perdu; je l'expérience d'un homme grave, vous compren
vais me battre avec lui ce matin , mon amitié est driez qu'une affaire de mariage passe avant une

en disponibilité, je vous la donne : vous l'accep- affaire de duel.
tez, et vous allez me servir de témoin . HIPPOLYTE. Áh ! vous allez marier quelqu'un

BARALIER. Mon cher Monsieur, il m'est impos de vos amis ?

sible de vous servir de témoin , dans ce duel . BARALIER . Mon ami le plus intime, celui dont

HIPPOLYTE. Ah ! mon Dieu !.., ot pourquoi je ne me sépare pas .

donc p HIPPOLYTE . Même en ce moment?

BARALIER . Je suis agronome. BARALIER . Même en ce moment.

HIPPOLYTE. Ah ! HIPPOLYTE , regardant autour de lui, Alors, c'est

BARALIER . Et vice-président de la caisse d'épar- moi.

gnes. BARALIER . Non .

HIPPOLTTE . Ne pouvez-vous pas donner pour HIPPOLYTE, C'est alors vous,

\WWWW
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hier.

BARALIBA . Pourquoi pas ? fort agréablement , et je vous écouterais volontiers

AIPPOLYTE . C'est juste ! au fait, qui peut vous jusqu'à ce soir , mais un devoir d'honneur m'oblige

empêcher de vous marier ? Il n'y aurait que la à sortir. En vous écoutant, j'ai laissé lever le so

femme que vous avez choisie qui pourrait s'oppo- leil , et je n'ai pas encore de témoin .

ser à votre choix , BARALIER , s'asseyant. Je vous souhaite bonne

BARALIER. Monsieur Hippolyte Jonsac, je suis
chance .

vraiment étonné de voir que vous ignorez tout,

HIPPOLYTE . Instruisez-moi , je n'ignorerai rien
SCENE III .

et vous ne vous étonnerez plus .

BARALIER . On ne vous a rien dit ? LES PRÉCÉDENTS, GABRIEL LOROT , il est

HIPPOLYTE . Rien . suivi d'un dragon .

BARALIER . Alors, je me tais . GABRIEL, du fond. Eh ! bien ! Monsieurl on est

HIPPOLYTE . Ah ! vous parlerez, Monsieur ! vous
donc obligé de venir vous chercher ici ? vous me

ne vous lairez pas !
faites faire le pied de grue au bord de l'étang ! me

BARALIER . Vous m'y forcez ?
prenez-vous pour un héron !

HIPPOLYTE , Les armes à la main .

HIPPOLYTE . Commencez, Monsieur, par respec
BARALIER . Eh bien ! j'attends ici madame de

ter le sommeil des femmes, et ne parlez pas si
Saint-Marc.

haut.

HIPPOLYTE. Pour l'épouser. GABRIEL. Je ne reçois point de leçons , j'en

BARALIER. A peu près .
donne ; êtes-vous prêt à en recevoir ?

HIPPOLYTE. A cinq heures du matin ?
HIPPOLYTE . Je cherche un témoin...

BABALIER . C'est un rendez-vous assigné pour GABRIEL. Et ce petit monsieur, que fait - il là ?

HIPPOLYTE . Il me semble que vous y arrivez un

BARALIER , épouvanté. J'attends...

GABRIEL, On n'attend pas , Monsieur ! venez

peu tard, quoique de très-bonne heure .
tous deux .

BARALIER . Avez-vous oublié ce qui s'est passé

hier dans le château ?

BARALIER . Permettez, Monsieur...

GABRIEL. Je vous permets de sortir, voilà tout.

HIPPOLYTE . Faites comme si je l'avais oublié .
HIPPOLYTE, à Baralier. Venez donc, et que cela

BARALIER . La femme de chambre de madame de
finisse...

Saint-Marc est venue en toute hâle m'arracher à
BARALIER . Laissez-moi donc dire deux mots à

mon domicile pour m'amener ici ... est-ce clair
madame de Saint-Marc.

cela ?
HIPPOLYTE. Madame de Saint-Marc se lève à midi.

HIPPOLYTE . Pas encore assez clair. Éclaircissez
GABRIEL, désignant le cavalier . Savez-vous que

toujours, je comprendrai mieux .
mon témoin s'ennuie d'attendre !

BARALIER . Elle m'a dit : madame de Saint-Marc

vous demande un entretien sérieux . Je l'ai regar

dée en face comme cela d'un wil scrutateur... elle
SCÈNE IV .

a souri, et a ajouté, je crois que c'est pour causer

agronomie et agriculture ... je n'ai plus vingt ans ,
LES PRÉCÉDENTS , CHARLOTTE.

moi, heureusement, heureusement... Je connais les CHARLOTTE, elle entre en achevant sa toilette,

femmes... je me suis rappelé, tout à coup, vingt Etes-vous fous, Messieurs , pour troubler ainsi le
conversations que j'ai eues avec ma belle voisine sommeil des gens ?

sur les désagréments du veuvage et du célibat ; j'ai BARALIER, Madame, je vais vous expliquer...

fait une toilette de ville , pour paraſtre avec tous GABRIEL, à Buralier. Taisez-vous , n'effrayons

les petits avantages qu'on peut avoir ; et , en ar- pas les femmes, je vais lui donner le change. ( A

rivant ici, je trouve le château en combustion , et Charlotte .) Le rendez-vous de chasse est ici .

il m'est impossible de voir, même un instant, ma- (Avec volubilité. ) Le bois est fait, le valet de li

damede Saint-Marc ; un autre que moi , un enfant, mier a connaissance d'un ragot, on a déjà lancé

aurait été embarrassé, je me suis retiré sans faire deux ou trois couples d'atlaque ; le ragot no

la moindre insistance , sans me targuer d'une veut pas débauger, et Briffaut, Margano, Barbaro,

avance reçue , toutes choses dont les femmes vous sont déjà décousus ! à cheval , nous forcerons la

savent gré, tôl ou tard , et maintenant , je crois bête dans sa bauge , s'il ne veut pas débucher.

aller au-devant des intentions de madame de CHARLOTTE. Voilà une langue que je n'appren

Saint-Marc , en fixant moi-même, à ce matin , drai jamais.

l'heure de l'entretien sérieuw , qui a été bier jugé GABRIEL, chantant. En avant, chasseurs, en

impossible par des circonstances indépendantes avant...

de ma volonté . CHARLOTTE. Voulez -vousdonc vous taire.

HIPPOLYTE. Monsieur Baralier , vous plaisantez BARALIER, il écrit un billet a la hate at entratné

WWWW WWWWWWW



12 UNE VEUVE INCONSOLABLE,

1

par Hippolyte.) Madame , je n'ai que le temps de MADAME DE SAINT-MARC . J'acceple le pari.

laisser cette lettre entre vos mains, je n'ai pas CHARLOTTE . Où est votre enjeu ?

mis l'adresse , elle est d'ailleurs inutile . ( Ils sor- MADAME DE SAINT-MARC. Et où est le lien ?

tent .) CHARLotte, ouvrant son portefeuille. Le voilà!

unwwwwwwwwwwwwwwwwuuuuummumu comptez : vingi billets en lettres rouges.

MADAME DE SAINT-MARC . Ah ! mon Dieu ! et qui
SCÈNE V.

t'a donné cela ?

CHARLOTTE, seule. Trois hommes chez nous, CHARLOTTE. Un cousin arrivé de Californie ;

à cinq heures du matin !.. hier nous périssions je vous expliquerai cela beaucoup mieux plus

d'ennui , aujourd'hui nous périrons d'amusement... tard , maintenons- nous le pari .

Que me veut- celui - ci avec sa lettre . ( Elle ouvre MADAME DE SAINT-MARC . Au fait, quu puis -je

la lettre . ) « Madame, je vous ai comprise, vous risquer ?

« êtes veuve, et je suis garçon ,voulez-vous fondre CHARLOTTE . Ah ! mon Dieu ! rien , si vous per

« votre veuvage dans mon célibat , et faire deux dez , je prends vos cent mille francs, et si je perds,

« heureux, je suis prêt ; nous avons, vous et moi , vous ne prenez pas les miens.

• une assez jolie fortune en portefeuille, met- MADAME DE SAINT-MARC . A ces conditions , je

« tons tout cela en commun au pied des autels, parie .

1 votre voisin , en attendant mieux , Baralier . CHARLOTTE . Je crois bien ! c'est moi qui joue

Voilà une déclaration de mariage qui tombe come en dupe.

la foudre à mes pieds ! ma foi, ce n'est pas à dédai- MADAME DE SAINT -MARC . Comment cela ?

gner peut-être ; j'y réfléchirai... CHARLOTTE . Parce que j'épouse M. Baralier, Je

perds mon veuvage, je moralise la situation , jo
mmmmmmmmmwwwmmmmmmmmm fais de mon mari votre intendant, nous avons un

SCÈNE VI . homme grave chez nous .

MADAME DE SAINT-MARC. Il est vrai que tout est
CHARLOTTE , MADAME DE SAINT-MARC.

profit pour moi , dans ton mariage .

CHARLOTTE . Déjà levée , Madame! votre pendule CHARLOTTE . Vous jouez à qui perd gagné.

avance donc de six heures.
MADAME DE SAINT-MARC , Et je gagne ma tran

MADAME DE SAINT-MARC . C'est mon sommeil quillité .

qui retarde d'une nuit , Charlotte, je n'ai pas fermé CHARLOTTE . Estimée cent mille francs; c'est

l'œil .

CHARLOTTE. Il y a de quoi ! l'incendie est au MADAME DE SAINT-MARC. Voilà un beau dévoue

château . ment, Charlotte .

SAINT-MARC. Et comment l'é- CHARLOTTE . Madame , vous méritez qu'une

leindre . femme de chambre se résigne à lout, même au

CHARLOTTE . En laissant brûler.
mariage pour votre bonheur ; voyez d'ici à quoi

MADAME DE SAINT-MARC . Cet étourdi , cet en- j'expose mon avenir, Madame; je vais avoir sous

fant, ce cousin Hippolyte n'a-t- il pas osé hier me les yeux une jeune veuve, libre et souveraine

faire une déclaration . maitresse d'elle -même, tandis que moi , pauvre

CHARLOTTE. C'est votre faute, Madame; laissez esclave , j'aurai sur les bras un maltre barbare , un

les petits cousins où ils sont. roi absolu , un Néron en paletot, un homme enfin,

MADAME DE SAINT-MARC. Et cet imbécile de c'est tout dire ! un homme! l'ennemi naturel de

M. Baralier qui a disparu sans me dire un mot ! la femme; l'étre orgueilleux qui a inventé la

CHARLOTTE . Celui- là , Madame , je m'en charge haine, le jour que nous avons inventé l'amour !

pour moraliser la situation . avouez , Madame, qu'il est impossible d'être plus

MADAME DE SAINT-MARC . Qu'en feras -tu ? dévouée que moi .

CHARLOTTE. Ce qu'on fait d'un homme vieux et MADAME DE SAINT-MARC. Eh bien ! je te l'avoue

riche, je l'épouse. deux fois, il y a de la vertu encore dans le

MADAME DE SAINT -MARC . Tu épouses M. Bara- monde...

lier ! CHARLOTTE . Dans ce château ; n'allez pas plus

CHARLOTTE . Voulez -vous l'épouser à ma place, loin , Madame , vous feriez trop d'erreurs de géoહૈ

je vous le vends. graphie.

MADAME DE SAINT-MARC. Tu es folle. MADAME DE SAINT-MARC . Et nous sommes pour

CHARLOTTE . Voulez-vous parier cent mille francs tant si calomniées dans ce château !

que je l'épouse demain ? CHARLOTTE . Il faut vous dire, Madame, que mon

MADAME DESAINT-MARC, riant. Cent mille francs, mariage sera un coup de mort pour les demoi

contre quoi ? selles Desbuissons.

CHARLOTTE . Contre cent mille francs, loutes mes MADAME DE SAINT-MARC , Dieu le fasse !

économies de veuye. CHARLOTTE . Elles n'en échapperontpas ! L'ainée

pour rien .

MADAME DE

>

2



ACTE UI, SCÈNE VII . 13

a

resse ,

de ces demoiselles a fait la cour quaranta ans à

M. Baralier, elle lui a déclamé des lirades de Phèdre

jusqu'à extinction de voix , à travers tous les

arbres de son parc .

MADAMEDE SAINT -MARC. Enfin, grâce à toi , Cbar

lotte , voila le calme revenu . ( On entend deux

coups de pistolel. Stupéfaction des deux femmes.)

Ce n'est pas dans le bois ! on a tiré du côté de

l'élang.
CHARLOTTE . Nevous eſfrayez pas , Madame; vous

savez bien que ceux qui vous intéressent ne se

tuent pas de ce côté avec des armes à feu .

MADAME DE SAINT- MARC . Personne ne m'inté

Charlotte .

CHARLOTTE . Pardon , Madame; je n'ai pas en

core pris l'habitude de me tromper, permettez

moi de ne pas commencer.

MADAME DE SAINT-MARC. Tu crois que je pense

à ce jeune monomane , M. Léon d'O ... d'Ove ...

d'Ob...

CHARLOTTE. On n'oublie, Madame , que les noms

dont on se souvient trop .

MADAME DE SAINT-MARC . Un jeune homme que

je n'ai vu qu'une fois !
CHARLOTTE , Vous l'aviez vu cent fois avant de

le connaitre; c'est le héros de tous les romans

que vous lisez .

MADAME DE SAINT-MARC . Je n'en lis plus .

CHARLOTTE . Depuis que vous en failes ; depuis

hier.

MADAME DE SAINT-MARC . Il faut pourtant savoir

ce qui s'est passé là -bas ... voilà deux coups de

feu qui m'inquiètent.
CHARLOTTE . Voici une visite ! .. j'entends une

robe qui balaie les marches du perron .
MADAME DE SAINT-MARC . On vient sans doute

nous apprendre quelque fâcheux événement.

(Elle marche vers la porte du fond, et recule en

royant mademoiselle Desbuissons.)

2

la force de gagner ma maison ... mes jambes trein

blaient... et si M. Lemignard ne m'eût soutenue,

je faisais une chute sur le gazon .

CHARLOTTE . Souvenir de jeunesse !

MADEMOISELLE DESBUISSONS, à Charlotte. Qu'a

vez-vous dit , Madame ?

CHARLOTTE . Je ne veux pas que vous l'entendiez

deux fois.

LEMIGNARD . Qu'a-t-elle dit ?

MADAME DE SAINT-MARC . Charlotte, altendez

d'être seule pour faire vos observations à qui vous

voudrez ,

LEMIGNARD C'est très-bien !

MADEMOISELLE DESBUISSONS , sc levant, Selon

notre usage de tous les matins, nous lisions,

M. Lemignard et moi , le journal l'Éclaireur de

Seine-et-Oise, et nous nous indignions d'un ar

ticle infâme évidemment dirigé contre une de

nos voisines , lorsque nous avons entendu deux

coups de pistolet du côté de ce maudit élang :

« C'est un duel ! m'a dit M. Lemignard ; – un

duel ! me suis -je écrié ; et la voix m'a manqué

pour en dire davantage. A peine avons-nous eu

la force de nous trainer jusqu'à votre château .

MADAME DE SAINT-MARC . Quelqu'un a-t-il été

blessé dans cette affaire ?

LEMIGNARD . Pendant que je prodiguais mes

soins à mademoiselle Desbụissons , j'ai vu les

deux combattants et les deux témoins entrer dans

la maison du garde - chassé . Personne n'était

blessé; au contraire ... on allait déjeuner.

MADEMOISELLE DESBUISSONS . Ce qu'il y a de fâ

cheux , c'est que ce duel se rattache évidemment å

l'article de l'Eclaireur de Seine- et - Oise.

CHARLOTTE . Mais quel est donc cet article in

fâme dont vous nous faites tant de bruit ?

MADEMOISELLE DESBUISSONS, à Charlotte . J'at

tends que madame de Saint-Marc m'interroge.

CHARLOTTE . Eh bien ! madame de Saint-Marc

vous interroge par son silence depuis que vous

avez parlé de votre journal .

MADAME DE SAINT-MARC. C'est vrai .

MADEMOISELLE DESBUISSONS. J'ai voulu le dé

chirer dans un accès d'indignation , mais M. Le

mignard m'en a empêché ... Au reste , il faut dé

daigner les calomnies et ...

MADAME DE SAINT-MARC, vivement. Mais, Made

moiselle , veuillez bien vous expliquer tout de

suite ; mon impatience est à bout.

MADEMOISELLE DESBUISSONS . Monsieur Lemi

gnard , veuillez bien nous lire cet article qui nous

a tant indignés .

CHARLOTTE. La belle åme !

LEMIGNARD, tirant un journal de sa poche. Il

faut avouer qu'il y a des gens bien...

MADAME DE SAINT-MARC. Voyons vite , au nom

du ciel !

LEWIGNARD, lisant . « Feuilleton ... C'est un

Www
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SCÈNE VII.

LES PRÉCÉDENTS, MADEMOISELLE DESBUIS

SONS, LEMIGNARD .

MADEMOISELLE DESBUISSONS , soutenue par le

bras de M. Lemignard . Elle salue et s'asseoit

lourdement. Excusez-moi , ma chère voisine ...

excusez -moi si j'entre sans me faire annoncer...

je me suis évanouie dans votre parc.

LEMIGNARD, Évanouie dans mes bras.

CHARLOTTE. Quel scandale !

MADEMOISELLE DESBUISSONS. Vous avez dit quel

scandale ?

LEMIGNARD . Elle a dit quel sc...

MADAME DE SAINT -MARC. Ne faites pas allention ,

Mademoiselle; reprenez vos esprits .

YADEMOISELLE DESBUISSONS.Je n'aurais jamais eu
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« feuilleton ... Chronique départementale ... Lola HIPPOLYTE . Ah ! bien riposté ! on voit que Ma

« Montès... Ce n'est pas cela .. Au dernier bal du dame a servi dans l'escadron volant de l'hôtel

Château - Rouge... Ah ! j'y suis, voici ... une Rambouillet .

jeune veuve, madame de Saint... trois étoi- MADEMOISELLE DESBUISSONS . Mais quelle hor

« les , ., a rible société hante ce château, madame Char

MADEMOISELLE DESBUISSONS. Mais c'est trans- lolle .

parent comme une gaze ... LEMIGNARD , Au nom du ciel ! n'irrilez pas ces

MADAME DE SAINT-MARC . Lisez donc ! hommes !

LEMIGNARD, lişant . « Madame de Saint ... trois MADEMOISELLE DESBUISSONS . Vous êtes un pu

étoiles, tient cour d'amour, dans un château sillanime ... venez et marchez le front haut , de

voisin , à l'exemple de la reine Blanche qui te- vant ces spadassins. Voyez si j'en ai peur, moi !

« nait la sienne au manoir de Montargis. Jus- HIPPOLYTE , la reconduisant. Mademoiselle, vous

qu'à ce moment rien n'avait troublé le roman étes sous notre protection , ne craignez rien :

« que la châtelaine met en action avec de jeunes nous avons le respect du passé, nous sommes

collaborateurs, mais hier un beau chevalier , archéologues .

« en désespoir de jalousie , s'est précipité dans
unmuwum wwwmmwuwun

l'étang et s'y est noyé, tout juste assez pour

· pouvoir rentrer en maitre au château. Ma SCÈNE X.

a dame de Saint-M ... ,
LES PRÉCÉDENTS, moins Lemignard et mademoi

MADAME DE SAINT-MARC, arrachant le journal
selle Desbuissons .

et le déchirant. Assez , Monsieur.
GABRIEL . Maintenant, posons les bases de notre

LEMIGNARD . Ab ! mon Dieu ! vous dépareillez traité de paix . Voyons, monsieur Baralier, atta
ma collection !

quez la question .

MADAME DE SAINT -MARC . Une collection de ca
BARALIER, en gaieté . Tout de suite . (Prenantlomnies !

Charlotte par la main .) Ne nous quittez pas ainsi,

MADEMOISELLE DESBUISSONS. Évidemment, ce
nous avons une explication ...

sont des calomnies... c'est ce que je dis lous les CHARLOTTE. Avec moi ?

jours.. , c'est ce que je disais encore ce matin à
BARALIER . Vous le savez bien .

des voisines qui affirmaient avoir vu un jeune CHARLOTTE. Devant témoins ?

homme achevant sa toilette au balcon de cette
BARALIER . Il le faut... ces deux messieurs yien

fenêtre.
nent de se battre ; ils allaient recommencer; j'ai

MADAME DE SAINT-MARC. Jamais un homme
connu le sujet de leur querelle , et je leur ai fait

n'entre ici , Mademoiselle! jamais. ( On entend un tomber les armes des mains en leur disant que

trio d’éclats de rire . )
j'avais des projets de mariage sur le tapis, et qu'il

ne fallait pas ensanglanter mes noces... Voyons,

Madame , quel effet mon billet a - t- il produit ?

SCÈNE VIII. CHARLOTTE . Est-ce qu'on ne réussit pas lou

jours, quand on parle mariage ! les deux porte

LES PRÉCÉDENTS , LÉON D'ORVIGNY, HIPPO- feuilles seront mis en commun .

LYTE , BARALIER , au fond, Ils sortent de table BARALIER . Je suis accepté !

et sont fort gais . Ivresse modérée. CHARLOTTE . Avec acclamation ... mais, point de

MADAME DE SAINT-MARC. Charlotte ! je suis feinte, vous jurez d’épouser ?

déshonorée ! tiens tête à ces gens-là : viens à BARALIER . Je le jure entre vos mains !

mon secours . HIPPOLYTE . Nous sommes témoins du serment.

CHARLOTTE. Je vais annoncer cette nouvelle à

madame de Saint-Marc. (Elle rentre ,

SCÈNE IX,
wwwwwwwwwwwwwwvinnuuwun

LES PRÉCÉDENTS, moins madame de Saint-Marc, SCÈNE XI .

HIPPOLYTE , à mademoiselle Desbuissons. Juste LES PRÉCÉDENTS, moins Charlotte.

ment, Madame est ici fort à propos pour nous GABRIEL. Tout ce que je demande , c'est de voir

donner des renseignements sur la cour de marier les autres avant moi, et de rester garçon .

Louis XV... Madame, quel était le costume du Voilà déjà le cinquième mariage que je fais dans

grand -veneur en mil sept cent cinquante - cing , les bois de haule futaie de ce département. Ma

vous qui l'avez vu ? tactique est superbe : je me bats avec un rival, je

MADEMOISELLE DESBUISSONS . Il était habillé me garde bien de le tuer ; il se trouve heureux de

comme les insolents de mil huit cent-cinquante, vivre, je l'oblige à se marier ou à recommencer

regardez -vous! le duel ; il se marie, nous sommes en ſète, je de

WIWwwwwww Awwww1111Wiwiniw
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viens locataire du château, j'en fais une auberge, tes invitations , règle tes affaires de garçon et

un gite, un rendez - vous de chasseurs . J'ai déjà marie- toi demain , si lu peux ; les veuves sont

cinq auberges et cinq amis mariés, depuis le bois capricieuses : qui perd du temps perd une veuve ,

de Satory jusqu'au bois de Saint-Germain ; mon- dit un proverbe normand .

sieur Baralier, vous serez le sixième , et je ne LE PORTIER , annonçant. Monsieur Léon d'Or

m'arrêterai pas là , il me faut trente amis, trente vigny .

gites de braconnier. J'ai créé un genre : je suis HIPPOLYTE . Ah ! voici une visite qui arrive mal .

seul, indépendant, au milieu de l'esclavage de vos à propos .

libertés; je ne connais ni la loi , ni la police , ni la GABRIEL . C'est ce jeune homme si sombre.

garde nationale ; il me faut la table des autres, la HIPPOLYTE . Oui, avec une tournure de tra.

maison des autres, la femme des autres . Vous gédie .

étes tous des barbares, je suis seul civilisé . GABRIEL. Peut-être le mari de Melpomène, je

BARALIER . Charmant ! charmant! vais le mettre à la porle de chez nous en le priant

d'oublier l'allée du perron .

HIPPOLYTE . Il faut vous dire qu'bier soir j'ai

demandé madame de Saint-Marc, ma cousine, en
BARALIER, Je vousen prie, Messieurs, n'effrayons

mariage.

plus ma belle prétendue . Soyons raisonnables

BARALIER , A qui donc ?
comme des hommes de trente ans ; retirons-nous

en silence , c'est le meilleur moyen de le congé

HIPPOLYTE. A elle-même ! parbleu ! .. elle m'a dier.

traité de fou , d'enfant, elle m'a envoyé chasser. HIPPOLYTE . Sortons , comme dans les vaude

J'ai compris tout de suite qu'il y avait un mariage villes , en fredonnant un air ténébreux en sour

d'affaires là -dessous, et j'ai tremblé de me voir dine . ( Ils commencent à sortir, un motif à la

exilé à perpétuité de ce château par quelque mari
volonté des acteurs . )

inconnu, brutal, jaloux et furieux contre les cou

sins; tandis qu'avec ce bon Baralier, nous serons

ici comme avant, joyeux chasseurs, bons amis,

gais convives, avenir superbe ! vie d'épicuriens !
SCÈNE XII.

table ouverte ! Paris à la campagne ! âge d'or ! et
LÉON D'ORVIGNY. Voilà une manière assez

chemin de fer ! ..
étrange de quitter un appartement ; on ne voit

BARALIER . Bravo ! mon cher cousin ! vous le
cela qu'au théâtre. ( Baralier, Hippolyte , Gabriel

voyez ! je suis aussi jeune que vous . reprennent le motif du chant et sortent par
le

GABRIEL . Plus jeune . fond. Le rideau baisse . )

HIPPOLYTE , Vous pourriez être votre fils.

GABRIEL . Maintenant , mon cher Baralier ne
FIN DU TROISIÈME ACTE.

perds pas une minute, cours chez lon notaire , fais
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ACTE QUATRIÈME.

Même décor.

SCÈNE PREMIÈRE. | visites , une fois la semaine , Nous établirons ainsi

LEON D'ORVIGNY , MADAME DE SAINT MARC .

entre nous des rapports de bon voisinage. Ce

sera suffisant.

LÉON D'ORVIGNY . Madame, vous voyez que je LÉON D'ORVIGNY . Madame, c'est vous qui avez

tiens parole. fait la loi, et vous la violez le lendemain de sa pro

MADAME DE SAINT- MARC , Je n'en ai jamais mulgation !

douté .

LÉON D'ORVIGNY. Madame , excusez la trivialité

MADAME DE SAINT-MARC . Les lois ne sont faites

de ma comparaison : il me semble que j'appartiens

que pour être violées; demandez à tous les légis

lateurs qui les violent eux -mêmes depuis cin

à celle classe de criminels graciés, qui sont obli

gés de faire chaque jour acte de présence chez un

quante ans.

magistrat, pour lui prouver qu'ils n'ont pas rompu
LÉON D'ORVIGNY. Madame, votre compassion

leur ban ,

d'hier se change en ironie aujourd'hui. Eh bien !

MADAME DE SAINT - MARC . Votre comparaison je vous ramènerai à la compassion. ( Il fait un

n'est pas juste, Monsieur ; vous m'avez promis de
mouvement pour sortir. )

vivre, et votre parole vous dispense de toute obli- MADAME DE SAINT- MARG . Écoutez -moi, Mona

gation . Je serai toujours charmée de recevoir vos sieur...
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LÉON D'ORVIGNY . Je vous écoule une dernière MADAME DE SAINT-MARC . Il y a toujours un lec

fois. teur de lrop .

MADAME DE SAINT-MARC. Connaissez- vous le LÉON D'ORVIGNY . Quand on a mal choisi .

monde ? MADAME DE SAINT-MARC. Je ne suis pas heu

LÉON D'ORVIGNY , Je ne connais pas ce que je heuse aux jeux de hasard .

méprise . LÉON D'ORVIGNY . Madame , j'ai beaucoup réflé

MADAME DE SAINT-MARC . Mais une femme ne chi depuis ma folle équipée de l'autre jour. En

méprise rien ...
commençant une seconde vie, j'ai voulu sonder

LÉON D'ORvigny. Mon Dieu ! Madame , je sais ce
le secret de ma première ; et j'ai découvert que

notre meurtrier, en ce monde , se nommait l'iso
que vous allez dire . Vous avez à votre droite la

lement . Cela m'a conduit à examiner le mariage,
calomnie , à votre gauche la médisance , deux

tristes voisines, j'en conviens , mais comme le
comme hygiène morale . La nature met toujours

le remède à côté de la maladie : elle met le ma

monde ne se gêne pas pour vous , je ne sais pas
riage à côté du célibat. Je sais bien que l'hymen

pourquoi , Madame, vous vous gênez pour lui !
a toujours été en butte aux railleries , depuis que

MADAME DE SAINT-MARC . Ce matin , Monsieur,
les anciens qui habillaient ce dieu d'une lunique

ce matin , un article infame a essayé de flétrir mon
jaune , jusqu'aux modernes qui le diffament dans

honneur dans une gazette ! En ce moment , mon
les comédies, et les chansons ; mais il faut bien

nom sert de pâture à la voracité de la calomnie ,
que le mariage soit une excellente chose, puis

et soulage les ennuis aristocratiques dans lous les
qu'il a résisté , depuis Adam, à tous ses ennemis .

châteaux voisins !et vous voulez, Monsieur, qu'une
Le mariage n'est attaqué que par des fils ingrats,

femme ait l'impossible courage de se mettre au
des célibataires incurables , et des maris sus.

dessus de ces choses ! Non , Monsieur ! non , le

monde est notre juge, un juge inique souvent , un
pects. Le mariage, c'est la joie de la famille, la

sérénité du lambris domestique, la même vie dans
juge qui met le plomb de la calomnie dans un

plateau desa balance, et la fleur de notre répula- plusieurs âmes, et la volupté sans remords . Voilà
pourquoi j'ai adopté ce remède pour me guérir de

tion dans l'autre plateau , et qui nous condamne
mon isolement . Si le remède manque , le malade

après tout cela, c'est incontestable ; mais il faut su
meurt. Vous êtes ma vie, et je vivrai par vous,

bir l'arrêt comme s'il était juste : car les femmes,
si votre grâce me tend la main .

ainsi condamnées, n'ont ni cour d'appel , ni cour
MADAME DE SAINT -MARC. Ah ! vous voulez parler

de cassation .
sérieusement , soit, j'aime mieux la gravité que le

LÉON D'ORVIGNY . Ah ! le monde est ainsi ; je badinage. Regardez la couleur de ce ruban (Elle

suis charméde ne pas faire sa connaissance . Vous montre un ruban noué à son corsage.)

m'excuserez donc, Madame, si je transgresse les LÉON D'ORVIGNY. C'est le seul et dernier indice

lois et les usages de ce monde qui m'est étranger, de votre deuil de veuve .

en vous proposant, avec ma brusque francbise, MADAME DE SAINT-MARC. Mon deuil est légale

une chose qui rendrait muettes la calomnie et la
ment expiré , mais je le continue avec ce ruban .

médisance.
Aux yeux du monde et de la loi , je suis libre ; à

MADAME DE SAINT-MARC. Proposez , Monsieur, mes yeux je ne le serai jamais.

et voyons cette recette merveilleuse qui peut ré- LÉON D'ORVIGNY. Jamais... c'est le mot de l'en

duire au silence les bouches qui parleront tou- fer; il faut donc , Madame, laisser l'espérance à la

porte en entrant ici .

LÉON D'ORVIGNY . Eh bien ! Madame celle recette MADAME DE SAINT-MARC. J'exige aussi, Monsieur,

est toute naturelle ; un médecin moral peut l'é- selon votre parole , que vous y laisserez le déses

crire en deux mots.
poir en sortant. (Elle salue et va rentrer .)

MADAME DE SAINT-MARC . Écrivez les deux LÉON D'ORVIGNY . Encore un mot, un seul, Ma

mots . dame, au nom du ciel, cette fois.

LÉON D'ORVIGNY . Mariez-vous.
MADAME DE SAINT-MARC . Un dernier mot inène

MADAME DE SAINT-MARC . J'attendais ces deux
toujours trop loin , et pour la calomnie qui ne me

mots .
perd pas de vue, nous avons déjà trop prolongé

LÉON D'ORVIGNY. Qu'en pensez- vous. cet entretien, (Elle rentre.)

MADAME DE SAINT-MARC . Ils sont la préface
wwww wwwww

d'une longue vie .

LÉON D'ORVIGNY, Vous redoutez bien les pré SCÈNE II .
faces ?

MADAME DE SAINT-MARC. C'est le liyre que je LÉON D'ORVIGNY, seul. It se laisse tomber sur

crains. un fauteuil. C'est fini ... J'avais trouvé au bord de

LÉON D'ORVIGNY, On se cotise deux pour le l'abîme un rameau sauveur ; je le saisissais avec

lire, toutes les forces de mon âme... Ce point d'appui

jours.

;
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m'échappe, il faut tomber. ( il va s'asseoir sur le BARALIER . Ab ! ceci est trop fort, je l'épouse

canapé, à gauche.) demain , on va vite avec les veuves.

LÉON D'ORVIGNY. Impossible ! c'est une raillerie

wwwwww wmv wwwwwwwwwwwwwwwww que je ne souffrirai pas. (Entrent Hippolyte et

Gabriel.)

SCÈNE III.
mummwmwmumummmmmmmmmmmmmmmuun

LÉON D'ORVIGNY, BARALIER , il entre un bou

quet à la main, et sans remarquer Léon . )
SCÈNE IV.

BARALIER . Je ne me souviens plus de ce qua- LES PRÉCÉDENTS , HIPPOLYTE, GABRIEL .

train de M. Vigée, de l'Almanach des Muses de

1847. BARALIER. Eh bien ! demandez à ces Mes

Madame... acceptez donc ces fleurs...
sieurs...

C'est bien le premier vers ...... il y en a encore HIPPOLYTE . Mon cher futur Baralier, nous ve

trois , puisqu'il y en a quatre... acceptez donc ces nons d'affranchir les invitations à la poste ; de

fleurs ... main , tout le département du Loiret dansera ici.

Ce sont, charmante souveraine,
GABRIEL, embrassant Baralier. Heureux mor

Des sujets de toutes couleurs tel ! frais et jeune comme à vingt ans.

Qui viennent saluer leur reine. BARALIER, à Léon . Eh bien ! doulez-vous en

Le voilà, jelesigne, et il m'appartient . Ecrivons . (Il core ?

s'approche ducanapé et voit Léon .) Encorece Mon- LÉON D'ORVIGNY , serrant le collet de Baralier

sieur... Pardon , Monsieur, je vous dérange ? et avec une fureur concentrée . Monsieur, si je ne

LÉOR D'ORVIGNY. Oui. respectais le salon d'une femme, je vous aurais

BARALIER . Ah ! anéanti déjà.

LÉON D'ORVIGNY. Que venez-vous faire ici ? BARALIER , au comble de l'effroi. Au secours,

BARALIER, « part. C'est un amoureux congé- mes amis !

dié; amusons-nous... Vous me demandez ce que GABRIEL, arrivant du fond, à Léon . Monsieur.

je viens faire ici ... Je viens vous inviter à mon LÉON D'ORVIGNY . Parlez bas ,

mariage. GABRIEL. Monsieur, qui insulte mon ami, m'in

LÉON D'ORVIGNY, Moi . sulte...

BARALIER . Je ne voisquevous ici ... n'etes-vous HIPPOLYTE. Et moi aussi.

pas un voisin , un ami de la maison ? GABRIEL, à Hippolyte. Ne soyons pas deux.

LÉON D'ORVIGNY. Eh ! bien ! après. BARALIER, reculant. Ne soyons pas trois .

BARALIER . Après, vous signerez au contrat le GABRIEL, à Léon . Vous allez me faire raison de

malin , et vous danserez le soir... ce procédé sauvage .

LÉON D'ORVIGNY. Je ne danse jamais, Mon- HIPPOLYTE, à Gabriel. Débarrassons notre

sieur. château de cet importun .

BARALIER . Oh ! j'espère bien que vous danse- LÉON D'ORVIGNY , à Gabriel. Ah ! vous arrivez

rez au mariage de madame de Saint-Marc. fort à propos ! justement je cherchais une querelle!

LÉON D'ORVIGNY, se levant. Madame de Saint- merci .

Marc se marie ? .. GABRIEL. Je la cherche, toujours, moi .

BARALIER . Ah ! vous l'ignoriez... c'est fort, on HIPPOLYTE . Toujours.

ne parle que de cela dans les environs. BARALIER , à part . Jamais.

LÉON D'ORVIGNY. Et qui en parle ? LÉON D'ORVIGNY, tendant la main à Gabriel.

BARALIBR. Tout le monde, excepté vous proba- Touchez là , Monsieur, vous me rendez un vrai

blement; nous venons d'écrire avec nos voisins, service et je vous en serai reconnaissant jusqu'à

et jeter à la poste trente lettres à ma famille et à votre mort.

mes amis . Je donne un bal demain ... tenez , GABRIEL. Avez-vous vos armes ?

voilà le modèle de ma circulaire nuptiale . Je vous LÉON D'ORVIGNY. Je n'ai jamais d'armes, Mon

invite à mon mariage et à mon bal. Signé Bara- sieur.

lier... Je n'ai pas mis d'autre nom, pour ménager GABRIEL . Jeles accepte loutes, moi .

une surprise aux invités. LÉON D'ORVIGNY . Alors je puis choisir.

LÉON D'ORVIGNY. Et quel est l'autre nom ? GABRIEL Choisissez.

BARALIER . Je m'escrime , depuis une heure, à LÉON D'ORVIGNY. Je n'en connais qu'une à mon

vous le dire, un sourd l'aurait entendu ! usage.

LÉON D'ORVIGNY. Quel est l'autre nom ? GABRIEL. Je l'accepte.

BARALIER . Madame de Saint-Marc, pour la cen- LÉON D'ORVIGNY . Parole d'honneur ?

tième fois, Monsieur. GABRIEL, Parole d'honneur !

LÉON D'ORVIGNY. C'est vous qui l'épousez ? LÉON D'ORVIGNY . Vous connaissez le pont sus.
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pendu qui traverse la rivière' devant la grille du SCÈNE VII.

parc ?

LES PRÉCÉDENTS, MADAME DE SAINT-MARC.
GABRIEL . Je viens d'y passer.

Elle entre avec précipitation .LÉON D'ORVIGNY . Eh bien ! c'est mon arme:

HIPPOLYTE. Vous vous battez avec un pont ? CHARLOTTE . Madame , il n'y a pas une minute

LÉON D'ORVIGNY . Oui .
à perdre : ce que je viens de vous prédire est ar

HIPPOLYTE , Comme Horatius Coclés . rivé .

GABRIEL . Entendons-nous, celle arme n'est pas BARALIER, s'avançant. Madame, acceptez donc.

dans le livre du duel de M. Grisier .
MADAMĚ DE SAINT-MARC, faisant sauter le boü ,

LÉON D'ORVIGNY . Il est dans le mien .
quet . Qu'est- il done arrivé, Charlotte ?

HIPPOLYTE . Monsieur n'a que cette arme dans CHARLOTTE . M. Léon d'Orvigny va sé tuer ! Je

son arsenal ?
l'ai vu passer, il était pâle comme la mort.

LÉON D'ORVigny. La manière de s'en servir est MADAME DE SAINT-MARC . Courez à lui, au nom du

bien simple :pile ou face ; celui qui ne devine pas, ciel ! Sauvez- le , mon eher Baralier , courez à

tonibe tête première dans la rivière, laquelle est M. Léon ! ..

profondément encaissée sous ce pont, c'est un CHARLOTTE. Votre mariage dépend de ce set

lorrent qui noye les plus habiles nageurs. vice ...

BARALIER , à part . J'aime mieux un bain à do- MADAME DE SAINT-MARO. Oui, votre mariage ...

micile . Courez donc...

GABRIEL. J'ai accepté. CHARLOTTE. Ah ! s'il veut se noyer, ce n'est

LÉON D'Onvigny . Partons ; votre témoin sera le pas la parole de M. Baralier qui l'arrélera .

mien . Monsieur, vous pouvez vous flatter de me MADAME DE SAINT-MARC . Mais des femmes ne

rendre un fameux service aujourd'hui .
peuvent pas courir à travers champs comme des

BARALIER . Il n'y a pas de quoi . (Sortent Léon; folles ... Vous qui êtes jeune , monsieur Baralier...

Hippolyte et Gabriel.) partež ... Non , non , arrêtez ..... j'ai une idée.....

(Elle détache son ruban noir. ) Prenez ce ruban ,

et dites- lui : Voilà ce que vous donne madame

de Saint-Marc... et vite , au retour, nous cause

SCENE V.
rons de votre mariage .

BARALIER, seul. Le pont a cinquante pieds
BARALIER. Oh ! Madame, j'obéis: ( Il sort avec

d'élévation au-dessus du niveau de la rivière... on
précipitation .)

se tue d'abord , et on se voie ensuilé ... double
mwwwmumwimmuunivhumiwasiwimitituatuwo

mort inévitable pour l'un ou l'autre... En ma qua

lité de philanthrope, je désire que pas un des trois SCENE VIII.

ne remette les pieds dans ce château .
MADAME DE SAINT-MARC, CHARLOTTE

wwimununamiii iniminin
MADAME DE SAINT-MARC , s'asseyant. Eh bien !

SCÈNE VI .
Charlotte, ne regrettes-tu pas nos dous ennuis

d'hier matin ?

CHARLOTTE . Non certes , Madame, les énñuis
BARALIER, CHARLOTTE.

doux sont toujours des ennuis. Au moins nous

CHARLOTTE. Je viens de voir sortir les trois nous sentons vivre ! nous existons ! les beures

jeunes gens ; ils marchent d'un pas précipité. Que volent ! nos côurs battent i notre esprit s'agite !

vient-il de se passer ici ? monsieur Baralier, vous Ce salon n'est plus un tombeau dé vivants, vive

le savez, répondez -moi. la vie ! Laissons le sépulcre aux morts.

BARALIÉR . Mais ... je ne sais. LE PORTIER , annonçant. Mademoiselle Desbuis

CHARLOTTE. Répondez-moi, ou je brise votre sons cadette, et M. Lemignard .

mariage.
MADAME DE SAINT-MARC . Bien , il ne manquait

BARALIER. Il n'y a rien dans tout cela qui puisse plus quecette visite pour m'achever. (Entrent les
alarmer madame de Saint-Marc : cet ennuyeux

annoncés .)

Léon d'Orvigny và se noyer.
wimmwuwuwuwuwuwninni เท ห wii

CHARLOTTE . Ah ! mon Dieu ! Et les autres ne

l'ont pas retenu ? SCÈNE IX .

BARALJER. Au contraire .
LES PRÉCÉDENTS, LEMIGNARD, MADEMOISELLE

CHARLOTTE, ouvrant la porte et appelant. Ma DESBUISSONS.

dame ! Madame !

MADEMOISELLE DESBUISSONS, à madame de Saint

BARALIER , à part. C'est le moment d'offrir mon Marc. Chère voisine , eh bien ! nous venons avec

bouquet. Madame, acceptez donc ces fleurs. M. Lemignard nous faire confirmer ici une grande

wwwmu
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yenu .

j'ai

nouvelle dont beaucoup de voisins doutent en- CHARLOTTE. Mais il me semble que nous avons

core . échangé un muluel consentement.

MADAME DE SAINT-MARC. De quelle nouvelle BARALIER, à part. Que j'ai bien fait de ne pas

parlez - vous, mademoiselle Desbuissons ? mettre de nom de femme sur mes lettres d'invita

MADEMOISELLE DESBUISSONS. On dit que vous tion ! .. Allons ! voilà qui est dit. Une veuve vaut

vous mariez . une veuve . Je vous épouse, puisque c'est con

LEMIGNARD. Nous avons reçu un billet de faire

part. MADAME DE SAINT-MARC, arrivant sur le devant

MADAME DE SAINT-MARC. Cette fois, on ne vous de la scène , à Hippolyte. A propos, et votre troi.

a pas trompés; je me marie. sième ami , Gabriel Lorot, qu'est- il devenu ?

CHARLOTTE . Nous nous marions tous. HIPPOLYTE. Il est submergé, cousine ; c'est la

MADEMOISELLE DESBUISSONS. Ah ! tant mieux ! victime de ce jour, il n'est pas heureux à pile ou

CHARLOTTE , à parl. Cela veut dire tant pis ! en face.

langage Desbuissons. MADAME DE SAINT-MARC . C'était donc un duel P

MADAME DE SAINT-MARC. Je suis charmée de HIPPOLYTE . Un duel à l'eau douce. Gabriel s'est

vous voir approuver mon mariage. noyé en brave, que la rivière lui soit légère ! au

MADEMOISELLE DESBUISSONS. Comment ! .. fond, je ne le regrette pas. ( Entre Gabriel, avec

même dit à M. Lemigoard : voilà un mariage bien un costume de noyé . )

assorti; seulement il est fåcheux que le mari ait

trente ans de plus que la femme. (Entrent Léon ,
wowwwwwwwwwwwwwwwww wuwuwuwun

en courant, puis Baralier et Hippolyte.) SCÈNE X.

MADAME DE SAINT-MARC . Mes chers voisins, je

vous présente mon mari . (Elle tend la main à
LES PRÉCÉDENTS, GABRIEL.

Léon, et le présente.) GABRIEL . Me voilà ... c'est de bonne guerre ! la

LÉON D'ORVIGNY, baisant la main de madame de rivière n'a pas voulu me garder; Monsieur, je suis

Saint -Marc . Ma reconnaissance à vos pieds. Dieu encore à votre disposition .

de m'avait donné qu'une vie , et vous me ressusci- LÉON D'ORVIGNY . Eh bien ! je vous invite à

tez deux fois.
deux mariages , acceptez-vous.

BARALIER . Attendez, je ne comprends pas bien GABRIEL. Aurai-je un pied -à -terre dans le cha

ceci ... C'est vous, Monsieur, qui épousez Madame? teau après vos mariages .

HIPPOLYTE . Eh ! ne le vois-tu pas!
MADAME DE SAINT -MARC . Avec un couvert à ma

BARALIER . Et moi donc, qui vais -je épouser ? table, toujours, et un cheyreuil dans mes bois .

HIPPOLYTE , désignant mademoiselle Desbuis GABRIEL. J'accepte tout.

sons. Mademoiselle, probablement. HIPPOLYTB. Et moi , je ne refuse rien .

CHARLOTTE. Vous êtes donc bien distrait, mon- MADEMOISELLE DESBUISSONS. Eh bien ! mon

sieur Baralier ? L'agitation du momentvoustrouble sieur Lemignard, que pensez -vous de tous ces

la cervelle. Mes cent mille francs de dot sont à mariages ?

vous. Voilà ma main , je me nomme madame Ba- LEMIGNARD. J'y réfléchirai ... ce soir .

ralier . MADAME DE SAINT-MARC . Charlotte, qu'est-ce

BARALIER . Ah ! je ne comprends pas bien ... que le mariage ?

Comment ! c'était vous qui m'aviez demandé en CHARLOTTE. C'est la consolation du veuyage,

mariage ? Madame.

FIN .
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